
*.••! i w ï ™ ^ '''• J>r"s et a t te la d-„n ehe-

n - e ^ ' e ^ S S S a " • l a S S a r t ' ""^Preneur, 

b o u e f f i r l ^ n r ^ 1 * """ • ' ">"" dernier. Bar-
et la Voiture e f - . * W W*" d " ««PP»" du mur 
écrasé? sur ^ ,- " " " «l'i-lque sorte la poitrine 
W J " U r " ( o uI>- Muand on Je releva. ,1 étaS 

a MS^nTfJ"™"^ M - ""«»«»• ">aire de Boulogne. 

vertu* w S ' , P * é o o , < ! 8 wniiDUMlM. en 
du i i»«„ e < l ^ l l b p r i l t 1 " " ( l u Conseil mûnicipa 
«lu I janvier , tenue secrète j u s o u a presenï. ' 

v i e n t d V * s 2 f t ^ 2 S œ l , * * l r * . ' " M " r a l a Bonlo*ne, 
le , | ef-ltén S?,m,Vr; a " x , " f " , , ' s fonction! dans 
.Mans? ^ p a r l e m e n t de la Sar t l i e . au 

' • • -

E T A T - C I V I L D E R O U B A I X 

« â n e ( astelaia, rue des :; Ponts, m — SonhieJ 
f ' a lmvr r è ' n ; l ' ; , , ' a " " " v ' '*-'• r " l l r Deinlann^e -
ii"lui> . , , " s r p u » ' a u x . rue du Pile, l V —ilenr 
Delaforteii rue de Beanrewaert 1 ' _ Irma 
i a d s o u s r d n , e " r ' ! " s f 'n*H>ei.tiers, & - Keriand 
i .aosuus, rue InKeiniann l.">.j 

D É C L A R A T I O N S D l l>f:<;t.n r ,» 7 j W T i r i i — 
. « « o n LecJercq. ; mois, rue j , ' ; i n

J
( *£* ' , ' eour 

rue d Aima, fort J-rasez, si;. _ .1,.,,,] Goosens lïi 
ans . teinturier , rue Hlnachemaillc. Hôtel-Dieu j 
— André Parlais, t> mois, rue de Solférino mai-1 
M M I r e r e . _ Eug toe Sampers, 1 ; , vuele 
Mouveaux, ; « . ' 
. . * * » » * # « » 4« 7- - Venant Dumoulin. 35 ans, 
i ï , iT£ ' e « t , i ' o r V' n ^ ' ' V H 'haesrhe. « a n s , jour 
nal ière. — Albert Delescluse, s» ans, dresseur el 
Lugeme Desurmont, -Jt ans . piqurière. - J o s e p h 
u s a g e , », a n s , r en t reur . et Rosalie Baerol -\ 
ans soignause. — Henri Bossut, a i ans , tisse
rand, et Hore Leaa*e, ::i ans , soigneuse -
Henri Deleu, M ans , menuisier, el Adèle Jio-
nieau. >\ ans . ménagère. — Henri Questroy as 
ans , cordonnier, et Pidéline l iuls taert . •„':; ans . 
wqur iére . — AloTse Uebrie, 25 ans . peigneran.et 
( c i m e (.uectier, an ans . modiste. — Casimir 
Kastenaelcels, vi ans , teinturier , el Juliette Ber
nard , 18 a n s , soigneuse. _ Charles T'Joen, .'i 
a n s , t isserand, el V'ictorine Vandeneede, 22 ans 
soigneuse. — Auguste Decaesmaeker, ta ans.' 
manelier, et .Marie s i \ . SM ans. couturière. 

. pas 
de vo priées de vouloir bien considérer le présent avis 

comme en tenant iieu. 

FAITS DITEKS 
— On MMfjvaphie de Rome, .s janvier : 
« A l'occasion du quatrième anniversaire 

d" la mort de Victor Emmanuel, les asso
ciations de Home el inéine «le toute l'Italie 
se rendront ensemble, demain matin, au 
l'antiieon. précédées de la municipalité, 
pour déposer des couronnes sur son tom-
MMU 

• Los vétérans piémontais sont arrives 
aujourd'hui, el oui été reçui solennelle-
nient par la municipalité et une foule im
mense. Les napolitains arr iveront demain. 

• Le roi Humbert inudemain matiu.pricr 
sur ie tombeau de son père. • 

— on télégraphie «i.- Saumur. H janvier : 
• Cinq ouvriers occupes aux travaux du 

tunnel de raccordement des gares de Sau
mur. ont été ensevelis sous un éboule-
ment. 

• Les travaux de sauvetage ont 
médiatement commencés sous les 
de l'ingénieur. M. Tresca. A cinq 
du soir, on communiquait au moyen 
trou de sonde avec les ouvriers qui 
tous vivants. On espère arriver 

é t é im-
o r d r e s 
heures 

d'un 
sont 
elIX 

CONVOIS FUNÈBRES ET OBiTS 
Las amis et connaissances de la famille 

vWLLK-RATTKL, qui. par oubli, n 'auraient 
pas reçu de lettre de faire p a n du décès de Ma
demoiselle Louise Marie-Josèphe WILLK. décé-
dée à lioubaix, le « janvier 1XH-J, dans sa 
vingtième année, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister a la MESSE DE CONVOI, qui 
sera célébrée le mardi 10 courant , à 8 heures, 
aux VIGILES, le même jour, a l heures iil 
aux CONVOI et SERVICE SOLENNELS, i|ui 
auron t lieu le mercredi 11, à S heures lyi. en 
I église Saint-Martin, à Boubaix. — L'assena-
blee a la maison mortuaire , rue de la floniii 
inenade et du boulevard de l 'aris. 

Les amis et connaissances de la famille 
DOYK-UKMABCO, qui, par oubli, n 'auraient 
pas reçu de lettre de faire par t du décès de 
Dama Angélique PKM.vitCQ, veuve de Monsieur 
. lean-BaptisteDOVÊ.décédée à Mortagne(Nord), 
le 7 janvier 1882, dans sa x<J> année, sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux VIGILES, 
nui seront chantées le mardi 10 janvier, a i 
heures, a la MESSE DE CONVOI, qui sera cé
lébrée le mercredi 11 courant, à s heures l |â,el 
aux CONVOI et SERVICE SOLENNELS, qui 
auront lieu le même jour, à 10 heures, en l'é
glise de Mortagne. — L'assemblée a la maison 
mortuaire , à Mortagne. 

Les assis et connaissances de la famille 
BEGUIN-TDSRS, gui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de laire part du décès de Dame 
Virginie-Joseph TIERS, décédée subitement a 
Wath-elos. le 7 janvier 188», dans sa 71" anaée, 
.-ont pries de considérer le préseul avis 
comme en tenant lieu, et de bien vouloir a s -
siter aux CONVOI et SERVICE nui auront 
lieu le mercredi 11 dudit mois, à 10 heures, en 
l ' é l i s e de Wattrcli.s. Les VIGILES seront 
Chantées le même jour, a •] heures. — J. as
semblée à la maison mortuaire, ferme des 
Masures, a !i heures 1[1. 

Vous êtes aussi prié d'assister à l'OBIT DU 
M o i s , qui aura Jieu Je mardi 7 février, a li) 
heures, en la même éulise. 

Les amis et connnaissances de la famille 
LVNNOO-HOUZET,«jal, par oubli, n'auraient 
pas reçu d e let t re de faire part du déc< s de 
Dame Ilvacinthe-.losêplie I lo IXKi ' . veuve de 
Monsieur François DELCROIX, décédée a Bou
baix, le y janvier lnsy, dans sa xp année, sont 
prias de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
OONVOl et SKRVICI; SOLENNELS, qui auront 
Jieu le jeudi 12 courant, a 8 heures 1[2. en l e 
itij.se du Sacré-Cœur, a Boubaix. Les VIGILES 
seront chantées le mercredi 11, à J heure- du 
soir. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
de r i iommele t , 30 

L<-s amis et connaissances de la famille 
VBACX, qui, par oubli, n 'auraient pas reçu de 
It l t re de faire du décès de Mademoiselle El >Dtl 
VEAUX, decédée a Boubaix. le H janvier 1888, à 
I âge de SI ans e t N nv>is,sont priés déconsidérer 
le présent avis comme en tenant lieu, .-t ,ie bien 
vouloir assis ter aux CONVOI et SERVICE SO
LENNELS, <iui auront lieu le Mardi to courant, 
a « h e u r e s 1[2, en l'église Saint-Martin. — i.as-
sertlbléc à la maison mortuaire , rue des Anges. 

demain matin. La couche de terre a i-' 
t t v s de l i a u t e u r . 

• Uu sixième ouvrier sjnj M trouvait • 
l'entrée du tunnel ;UJ momimt de l'éboulc-
ment a été contusionné. 

• 'Foules les autorites son! sur les lieux. 
Les travaux de sauvetage sont poussés 
avec vigocur. Le puits de secours a déjà 
• ; mètres ôO centimètres de profondeur. « 

— Un Irait de présence d'esprit du l'a 
ineux Américain Danier Webster, alors 
qu ' i l n ' ava i t q u e sept a n s . 

Il était à l'école et venait <le renverser 
sou encrier. Pour ce fait, son maître con
damna le maladroit à recevoir*six coups de 
règle sur la main. 

L'entant résigné essuya de son mieux la 
main remplie dencre el la tondit en pleu
rant . 

— Quelle vilaine patte malpropre, dit 
le maître. Si vous me montre/, monsieur 
Daniel, une main aussi s a i e .que celle-ci 
dans toute la triasse, ji vous lais grâce. 

— La voici, dit aussitôt Webster, en pré 
I sentant son antre main, laquelle était en
core plus noire que la première. 
—L'année 1882.dans laquelle nous^entrons, 

correspond aux années : 
6ûB5 de la période julienne, 3668 des 

Olympiades, 3t££>de la fondation de Home. 
•Jiyj'.) de l'ère de Nabonassar, rAVi-i de l'ère 
des Juifs. 1882 de la naissance de Jésus-
Christ, 1288 de l'hégire des Turcs. 

Les tètes mobiles auront lieu : Ja Septua-
géfeime. le ô février : les Cendres, le aa fé
vrier : les Hameaux. 1(̂  2 avril : Pâques, le 
;t avril : les Rotations, les 15, 16 et 1? mai; 
l'Ascension, Je in mai : la Pentecôte, le ^s 
mai. la Trinité, le A juin : la Fête-Dieu, le 
8 juin (renvoyée au dimanche suivant) : la 
premier dimanche de l'Avent, le •> dé
cembre. 

Enfin les autres fêtes tomberont, savoir: 
la .Sa in t -Jean , le s a m e d i ; l ' A s s o m p t i o n i lé te 
du 15 août) le mard i ; Ja Toussaint, Je 
mercredi ; Noël, le lundi. 

L a v e i l l e d e s o n m a r i a g e 
Le ilancé et lafuture sonten police correction-

nelle : le premier seulement a t i t ie de prévenu, 
ii est accusé d'outrages aaxagenta et d'Ivresse 

manifeste. 
I ne lavasse, jeune eaoaea, a u n n c p a r la main, 

une jeune et peutille personne, a l'air navré, 
aux \eux rougis par le* pleurs. 

« C'est ma tille ! messieurs, ilit sa conductrice. 
avec des l a m a s dans le BCX, BM Paaiine, la 
llaiieee de Léon, le martaaje est pour demain 
isutlmpiunt). et Je malheureux est la devant la 
justice. „ 

C M u s e (pleurant). — Oui, messieurs, c'est 
demain le mariage. 

M. i.i: pMtsiDKNT. — Allez vous asseoir! (A 
I.éuni ; Ainsi a la vrille de vous marier, rouf 
vous grises et vous outrages les agents. 

La mère el la II lie sanglotent. 
LKO.V. — Voyons ni'uian, voyon* Pauline. 

pleures pas: je suis déjs pas t an t d'attaque. 
M. t.i: I ' I :K-/IIKNf. — Vous reconnaissez le 

fait ' 
l.j.o.v. — Al; ; mon aie ur, Je reconnais tout ce 

nue vous voudrez, mais j e voa* prie de reeaa 
naître aussi <i "•- je suis dans une position épou
vantable me mariant demain et étant arrête. 

M. LE ntfsinicirr. — " ne fallait vous mettre 
dans cette position. 

J i .o \ . — Monsieur, tout le monde sait nae 
quand on se marie, on régale les amis ; on t r in
que au marié, i la mariée.... 

M. le t'Ti.-ii ;:sf. — Soit, mais il n'est pas 
d usage d'outrager les agents. 

Lfo.s. — Ali f pour ce qui est de <a. les amis 
ayant voulu BM rendre ma politesse, il s'esl 
trouvé que ça a iaflué sur mon caractère. (Sup
pliant.) Mou président, j e Fais mes excusss, a 
messieurs l>-s agents, au tr ibunal , a M. le pro
cureur de la République: mais considérez eue 
c'esi demain le four que mon mariage est fixé. 
(Il pleure. Sanglots de la Saacée et de la 
mère.) 

Klles reviennent a la barrât. 
LA MKIIK (présentant sa lillej. —Messieurs, 

c'est ma Jiile. ma Pauline, la l ancée da Léon. 
M t.i: I 'HÉSIDKXT. — Allez vous asseoir. (Au 

prévenu) : Le trilmnal vous tieadra compte 
de votre at t i tude, mais enfla, il v a un délit. 

I "n .'«Kent dépose. 
l 'Afi.ixi: (de sa place, a Léon pendant la dé

position). — Pst t ! Ps t t ! (I/ 'on, intéressé par la 
déposition n entend pas.) 

(,\ MU;i:(a demi-voiM. — Léon!... Léon!... 
Lion tourne la tête vers sa future beile-mére, 

çeiie-ci loi montre avec affection et des signes 
incompréhensibles, un pain qu'elle cachait sous 
son manteau. 

LËON (secouant la tête tristement).— J'ai nas 
faim. 

» . M: l - m s l i . i : \ r . 
c'est très précis. 

LÉON (pleurant). — Mon président, laissez 
moi me marier demain, vous me jugerez 
après. 

M*KE (revenant en tenant sa WJe par la 
si ma fille, ma Lan 

L e P r é f e t d e l a S e i n e e t lo r a d i c a l i s m e 

Le Comité radical ,]„ I V arrondissement a 

Kloquèt " " b ; ! n ' " " ' t i i l " ' u , ' f « e s t a i t M 
Le l'refet de la Seines déeasce pn'U ponnad-

vrait la lai.-j.-aiion des écoles. 

Réorganisation de la magistrature 
On lit dans la /,-. ,•••<,li,,,„•,,.„„,.„ , .. 
«Le min iè re de fa justice va soumettre au 

conseil do cabinet le texte déffnitif d u p r t d e 
réorganisation de la magistrature. Ce projet de 
^ « t ' ^ t e n d . u ; le point principe l pa?a l t é t r e 
la -impies.-io n d un c . r t i in t .oml . rede t r lbunaux 
de première as tance . Le garde des sceaux au 
rau renoncé a apariquar I* système du jugeun i -

.. (...projet sera déposé ,-, la premier,, aéaaee-
de la ( lianihre. » 

E l e c t i o n s d e C o n s e i l l e r s g é n é r a u x 
. . . . , . . Reims, K janvier. 
M M . Lagrive, I nion républicaine, isry voix 

ciu. Vie*, radical, •'•;< votx! 
Saint-Etienne, H janvier. 

Inscrits i;-.iii._ Votants a r a . 
MM. Boudare], radical. I17J voix 

Taravellier, socialiste, ll-i-j „ 
Ballottage. 

M . A n t o n i n P r o u s t à N i o r t 

Ue nombreux toasts ont été portés au ban
quet ottert par la municipalité de Niort, dans la 
salie du théâtre , au ministre des \ r t s 

Le préfet des Deux-Serres a porté un toast 
an Président, de la République, au Président 
du Conseil et au ministre. Le maire de la vide 
MM. de l.aporteet. r . iraud. députés, M. Ooirand 
de Mlle et M. liausrier. directeur du Jour,ml 
ofllnel, ont porté îles toasts a M. Antonin 
Proust, au nom de la ville de Niort, de la ampu
tation républicaine des Deux-Sévres, de la dé
mocratie du département et du cercle républi
cain des Deux-Sèvres a Paris. 

U n e e n q u ê t e 
On lit dans la Démocratie />,, 

dément remerciés delà sollicitude de leurs gou
vernements p mr la personne et pour ie bien-
être du pa\ -, 

La note produit une impression favorable dans 
les cercles gouvernementaux. Les minisires in
sistent pour lui donner la plus prande publicité. 

P e t i t e s N o u v e l l e s . 
Le général Bataille, ancien commandant <lu 

•> corps d'aimée, est mort ce matin, à deux 
heures, en son adtel. i»7, rue de L'haillot. Il 
étail Agé de soixante-cinq ans. 

L'enterrement aura lieu mardi prochain, à 
midi, à l'église deCiiaillot. 

Le général Cbanzr, revenant de sant-Pétor- '-
bourg a Pari-, esl arrivé a Berlin, el doit dîner 
aujourd'hui chez le prince de Uismarck. 

M. I'aul Damarest , préfet du Card. est mort 
hier matin a six heures, S la suite d'un érvsipéle 
qui a provoqué une congestion cérébrale.il é ta i t 
ftgé de quarante-neuf ans . Le corps sera t raaa, 
porté a Trévoux (Ain |. 

Le procès Gaiteau approche de son dénoue
ment et va sans doute se terminer cette se
maine. Vn médecin a offert à l'avocat de l'as
sassin 1.000dollars pour avoir I" corps de (lui 
teau après l'exécution.(Juiteau, avant été in for
mé de l'offre, a <lil a M. Scovllle d exiger un prix 
plus élevé. Il insiste toujours pour présenter 
lui-même sa défense et pour dire le dernier mot 
au jurv. 

Court du 9 janvier 
Huile de colza 
Huile épurée pour quinquet . '. 
Lin du pays 
Lin étranger 
Cameline 
Chanvre 

Bulletin du Commerce 

L'I bien, vous entendez, 

main;. — Messieur 
li ne... 

Pauline sanglote. 
M. LE PRÉSIDENT. — \ 

» z délibérer le tribunal 
sei..\ HÉMB (de sa place, 

PAULINE. — P g t t ! 
La mère montre de nouveau le pain avec a c 

compagnement de signes que Léon ne comprend 
j i a s . 

Le tribunal le condamne à quarante-huit heu
res de prison. 

von s, retirez-vous; Jais-

demi-voix). — Léon! 

— Quelques extraits du TriboiUet .• 
« Héroldesl morl le !•» Janvier.* Au moment 
morne où il s'apprêtait à passer de vie à 
(repas, on venait lui aanonoer âne le 
Journal officiel contenait su Domination 
au irrade doffleier de ja Légion d'honneur. 
Celait le cas de dire comme J'iiotnmo de la 
Légende de* siècles .• Tu viens bien tard! 
Hérold s'est contenté de s'écrier : « On ni; 
dira pas que j e suis on mauvais républicain, 
je meurs en décrocliant une croix. » 

- A l'un des derniers grands dîners du] 
quai d'Orsay, pendant que les entremets 
circulaient, on entend tout à coup un tapa-] 
gc infernal (lui semblait partir des sous-
sojs. Gambetta, qui prévoit quelque esca
pade de Trompette, fronce le sourcil, et dit 
a l'un de ses familiers : 

— Allez donc voir ce qu'il y a. 
L" famillier revient deux minutes après. 
— Kh bien f demande le gros Léon. 

.Monseigneur, c'était une batterie de 
cuisine! 

M. I.I: i ' i : i> i iu : \ r. — ].,• tribunal a 
voire repentir et i vos bons antécédents. 

I.LON (brusquement). — Mais, et mon mariage 
demain.. . 

i.\ Mi n s . —Chut ! (Elle s'approche du banc et 
passe le pain a Léon). 

LÉON (avec colore). — J e vous d i sque je n'ai 
pas faim. (Il repousse brusquement le pain qui 
se casse en deux, et il en sort une Unie, une 
échelle de corde, une fausse barbe et des lu
nettes bleues). 

L'huissier ramasse n-< objets et les présente 
néral dans l'auditoire). au tribunal. (Rin 

M. LE HRjfcsmEXT. — Des instruments d'évasion 
pour quarante-huit heures de prison ! 

Léon est stupéfait. 
I.A HABR (présentant sa lillo). Messieurs, c'est 

nia Bile, ma Pauline, la (lancée de L'on.. . 
On emmène L'on el on fait sor t i r sa future 

famille : quaranle-huit heures sont vitespassées; 
espérons que les nui ts de prison ne porteront que 
d e b o n s c o n s e i l s . 

J(j 
Les amis e( connaissances de la famille 

CLAIÎIS.SK-BE1GNEAI X. qui. par oubli, n au
raient pas reçu de let tre de faire par t du décès 
de Dame Joséphine BËIGNEADX, décédée a 
Koubaix, Je !) janvier 1881. à l'âge de c i n q u a n t e 
quat re ans , sont priés de considérer le présent 
a'.i-- comme en tenant lieu, et de bien vouloir 
assister a n s CONVOI et SERVICE SOLENNELS 
qi i auront lieu Je mardi lo courant , à 8 heures 
l | i . en l'église Sainte-Elisabeth. — L'assemblée 
a la maison mortuaire, rue des Longues-Haies, 

m. 
Les amis et connnaissances de la famille 

PETIT-jDUUAYON. qui, par oubli, n 'auraient 
pas reçu de le t t rede faire part du décès de Dame 
Léonie DL'HAYON", décodée à Koubaix, le 8 
janvier 1882, â l 'âge de :£> ans et H mois, sont 
priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
CONVOI e t SALUT SOLENNELS, qui auront 
lif-u le mercredi 11 courant , AS heures 1\U. en 
l'église Sainte-Elisabeth, à Koubaix.— L'assem
blée a Ja maison mortuai re , place Sainte-Elisa
beth, ô. 

L'a OBIT SOLENNEL D C MOIS sera célébré 
au Maitre-Autel de l'église Notre-Dame a Kou
baix. le mercredi 11 janvier 1883, à 10 heures, 
|H)ur le repos de l 'âme de M^onsieur P ie r re -
i rançois-.Ioseph BAYAKÏ. Marguillier de la 
paroiase, veuf de I lame Eugénie-Félicité ClIVE-
I.ILK. dé-cédé à Koubaix. le 11 décembre lftn, 
.laus sa 8^* année. — Les personnes qui, 
par oubli, n 'aura ient pas reçu de lettre de .'aire 
pari sont priées de considérer le présent avis I 
comme en t enan t lieu. 

Vous êtes aussi prié d'assister à l'OBIT que 

T JE* I E t X J J M A U 3 C 

C o l K U A P l d C L . 

Les coulisses d'une maison d'hydrothérapie 

NOUVELLES DU SOIR 
Dépêches Télégraphiques 

(Service particulier) 
Une députation électorale 

Perpignan. M janvier. 
Le nombre de voix obtenu par M. far ine! 

é tan t contesté par des membres du bureau, un 
protestations ont été déposées à la préfecture el 
le Sénat sera appelé à trancher la difficulté. 

•ff"tg>,,„•„/• ; 
v Nous .avons parié, en son temps, de la leT 

ire adressée pur jilusieurs officiers de la garni
son de Dijon au journal le Voltaire, relative
ment aux nominations do MM. de Miribel. I.au-
nay, Prud 'homme. 

» Aujourd'hui nous apprenons que. dans une 
réunion récente du conseil des ministres. M. le 
général Sampenon a annoncé son Intention de 
provoquer une enquête, afin de connaître les 
noms des officiers s ignataires de la protestation 
adressée au Voltaire. 

» M. le général Loizlllon, ancien directeur «le 
la cavalerie au ministère de la guerre ,qui vient 
de remplacer I Dijon M. le général de Saint-
Jean.sera chargé dé l'enquête. 

» Il vient d'être mandé au ministère de la 
guerre pour prendre, a ce .sujet, les ordres de 
son supérieur, M. le Réneral Campeaôn, minis
tre de la guerre. » 

I n a u p u r a t i o n d u c h e m i n d e f e r 
d e C h â t e a u r o u x a. L a Q u a t r e 

La Châtre; SJanv. 
Le train d 'honneur est parti de Cl.ùioa'uroux à 

i La Châtre. 
Le train d 'honneur est parti de Châteanroux 

une heure -V>. 
i no population nombreuse se pressai! autour 

d e la R a r e et s u r l e s q u a i s : le so le i l é t a i t d e la 
êteet contribuait à s o n é e J a t . 

A Ardentes oui est la première station,le maire, 
M. le docteur Prungé, a adressé une allocution 
au sous-secrétaire d'Etat, [ l a témoigné an nom 
de ses administrés, sa grat i tude pour le gou
vernement. 

-V Mers, M. Lemerle, maire, a salué le repré
sentant du gouvernemtnt, en le remerciant d'a
voir hâté l 'ouvertiired'nne ligne at tendue depuis 
80 ans . 

On peut éva luesâ environ lo.ooo personnes la 
foule qui se pressait aux abords de la gare de 
La C h â t r e 

A su descente du train M. Caze a clé reçu par 
M. Decourteix, maire de La Châtre, entoure de 
son conseil municipal, qui lui a sou bain', la bien-

Télégrammes de MM. Reinesaund et Van det 
\ e lde du Havre, communiqués par Jules Oeuë.1 : 

C o t o n s 
Havre. M janvier. 

Cour* de clôture de Xeio-Yori ,;>> '; Janri ,-. 

J f î l " !'v,: , , n ; " ' s mrrU " , ; , i • '" '" JnliL •'i"û; 
11.80 I-'.'l 12,40 13,60 I2,7D ia,8H 13,01 1311 

Ventesduiour: lo.,.ooo balles.— Marché soutenu ' 
Recettes du j o u r : 18,000 bal. contre 17,000 en 

Nons ne saurions trop appeler Pattenlion 
de nos lecteurs sur U' système de crédit 
offert par Ja Librairie And Pilon (A. [>• 
Vasseur. successeur). Cette administration, 
don! nous publions souvent des annonces. 
compte aujourd'hui plus de quatre cenl 
mille souscripteurs, ci son importance 
prend do Jour en jour des développements 
plus considérables. 

Ce succès n'a pas lien de nous étonner : 
le crédit accorde présente, en effet, des 
avantages anal permettent à tonte personne 
<\'^ posséder les pins grands ouvrages scion-
tinqnes, littéraires, historiques, urofrra-
nhiques. etc., sans débours apparent (cina 
francs par mois par chaque centaine de 
francs d'achat). Nous avons en main le 
Catalogue général de celle maison, le pins 
complet de ceux qui existent on l ibrair ie: 
nos lecteurs peuvent se le procurer en fai
sant directement la demande, rue do Fleu-
rus, 33, a l'aris. 

1881 
Total de la 

l l l . o o o e n Kftjl. 
semaine : 140,000 balles coatn 

S a i n d o u x 
Havre. 8 janvier. 

•i,,;<,!• New-York ,n, 7 Janvie 
mars avril mai juin i n i II. 
1I..V/Ô 11,673 11,75 Il,77o 

Boabaix, Ie8janvier. 

Revue Financière 
Paris, le 7.janvier lss->. 

Des le début de I année un mouvement de 
hau.-. e s était dessine, c,. mouvement ne s'est 
pas poursuivi et rentes et valeur.-sans avance. 
sont res i fermes. 

Le ."; o/ii qui clôturait la semaine dern 
111.27, ferme â 114,43. Le 3 0/0 
84,25. 

Le.-actions de la Banque de France valent 
5310. Le dernier bilan affiché jeudi accusait une 
diminution de 7 millions d'or dans rencaisse et 
2,30u,4û0 francs de bénéfices pour la semaine. 

Le crédit Lyonnais se maintient très ferme à 
M/.i, Cette valeur, une des meilleures de la enfe 
est appelée a enregistrer avant peu une plus 

re a 
a gagné n.r-iu 

Le succès du jour est à Parts-fin:,•,,./!.il 
artistique, journal de modes, bi-uionsuel. 
— Cette nouvelle publication, favori 
public élégant, opère une véritable révo
lution parmi les journaux de re genre, édi
tion de luxe, grand format, beau papier: il 
donne Su pages à chaque numéro, dontx 
sonl des aquarelles " pariantes et si \ 
qu'on les prendrait pour des tableaux. -
Lbaquc numéro renferme des patrons i : 
ouvrages coloriés. Il forme au i. 
l'an un superbe volume de ôot) pages don l 
300 aquarelles. — Lu an. 20 fr.: - . 
M fr. Edition noire, môme format, même 
papier, mêmes gravures, mais noires. 
D l a n . 12 fr.: si.x n p i s . il l'r. ',:•.: I. IV. on p lus 
pour les pavs de ?,Ç»iion poslal<>. 

Paris-Littéraire illustré, revue men
suelle de la famille; causeries, voyages, 
nouvelles, poésies. — Toul abonnemenl à 
, francs par an a droit au nouveau volume 

de .Mme Claire de Cbandeneux. / a /••,-
i,ian dans une Cave ». moyennai 
supplément de i franc.—Direction el alxi -
nements : 1«2, boulevard Saint-t.îe 

a i-js 

Taxe dos objets recommandés 
Tous les objets circulant à prix r 

peuvent cire recommandés;moyennant un 
droit fixe de 25 centimes en sus de la taxe 
qui leur est applicable, selon la classe à la
quelle ils appartiennent. 

Le budget de 1883 

Paris, ' janvier 

l€« Démange et M* Salzac plaidaient samedi 
devant la Cour d'appel un petit procès tissez 
amusant . 

i n .M. Soutoul, ancien fabricant d 'équipe
ments militaires, «'étant senti , l'an passé, une 
vocation subite pour I hydrothérapie, avait fon
dé avec un srarçon de bains, nommé Ducorda-
noy, un établissement thérapeutique où la va
peur se combinait avec I électricité pour Lrnerir 
les goutteux et pour chasser les rhumat ismes les 
plus rebelles. 

Celte singulier» association, ayant besoin 
d'un médecin pour que l'établissement théra
peutique fût en refile, s'adressa â un docteur 
Gersaux, ancien interne des hôpitaux et pourvu 
de tous les diplômes voulus. 

Le docteur s'engageait a venir chaque malin 
pendant deux heures à I établissement, ouvert ' 
rue d'Hauteville : il gardait pour lui la moitié 
des honoraires, et abandonnait l 'autre a Sou
toul. le directeur de la maison. <iui lui ga ran
tissait, en retour, un minimum du trai tement 
de \.>.IKJO fr. par an . 

Les prospectus mirifiques annoncèrent l ' ins
tallation de la nouvelle maison de « vapeur 
médicale. » 

« Son succès était justifié, disaient les récla
mes, par les guértsons les plus complètes des 
maladies de la," . i, grâce à l'électricité et a la 
vapeur médicam -, euse. » 

Le prospectus < (ait également ces mots al
léchants : « Cinq d existence, et fttatre ans 
de succès „ et ce, ( i l ait aux gêna menants que 
« l'appareil Si>ut,>-, permettai t de t rai ter les 
malades au lit, sai mouiller les draps, ni la 
chambre. » ce qui le comble du perfection
nement en matière y drothérapie. 

Les clients ue lurent pas bien nombreux. Il 
en vint cependant assez pour que la police a p 
prit que cette maison de vapeur médicale était 
une véritable boutique de char la tans , lin 

Le projet de budget pour 1883 a été arrêté dé 
linitivement. 

Il présentera un excédant de quel nues mil
lions. 

U n e r é u n i o n p l é n i é r e d e 3 G a u c h e s 

Paris, 0janvier . 
Plusieurs députes oui adressé a M. Cuicbard 

doyen d'âge de la Chambre, une lettre, lui de
mandant de convoquer, pour mercredi, les i:;,n-
e l i e s e n r é u n i o n pi 
tion du bureau de la 

Tde l'ele 

un l'ail 

L a c o n v e r s i o n du 5 0 [ 0 
Le Mémorial tAmlen* reçoit et pabl 

toutes reserves la dépécbe suivante : 
« La question de la conversion 

accompli. 
» L'accord intervenu entre le président du 

conseil des ministres. M. Léon s,-i\ et la maison 
Rothschild porte que la conversion d u ô Oio se 
fera sur le même type «jae le :; OJO ancien. 

» L'époque où cette opération aura lieu est 
tixee du 20 janvier au 0 février, a moins d'évèn •-
ments politiques graves. 

j> La conversion sera faite par M. Léon Sav 
qui prendra le portefeuille des finances immé
diatement après la première quinzaine de j an 
vier. 

[séquence une descente y fut opérée. .Mais le 
docteur (Jersaux exhiba ses diplômes, prit la 

I responsabilité de toute l'affaire, et lia ainsi 
.Messieurs les Marguiliiërs feront 'cèieb'r'er ' i e l ( ' s mains du Parquet , car chacun sait qu'an 
jeudi ï-i janvier, a 10 heures, «n la même éguse. I médecin a ie droit de prescrire les t ra i tements 

i n OUÏT SOLENNEL DL MOIS sera célébré 
en J'église Sainte-Llisabetn. » Koubaix, le 
mercredi 11 j anvier IN*-.;, a M heures, pour te 
r .pos île l 'àme de .Monsieur Pierre-Joseph 
DELOIQUE,époux de Dame Constance DLL-
QVKUX, décède subi tement à Roubaix, le 11 
décembre 1X81. à l'âse de soixante-huit ans. 
— Les personnes qui. par oubli, n 'auraient pas 
reçu de lettre de faire part sont priées de con
sidérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré en l'église Sainte-Elisabeth, a Roubaix. 
le mardi 10 janvier lifKi, à!» heures, pour le re-
posete l 'âme de Dame Joséphine (JALLET.épouse 
de -Monsieur Emile DELE.MARLL décidée a 
Koubaix, Ie3 janvier 18R1, dans sa ' J ' a n n é e . — 
Les personnes qui, par oubli, n 'auraient pas 
reçu de lettre de faire pa r t sont priées de consi
dérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIKK sera 
célébré en l'église de Croix, ie mardi lu janvier 
18W, à i) heures , pour le repos de l a m e de 
Monsieur Elorimond-Joseph MABTINACHE, 
officier en retrai te , membre de la Légion-d'hon
neur , membre de la société des sauveteurs du 
Nord, l ieutenant des sapeurs-pompiers de 
Croix, receveur-buraliste des contributions in
directes, époux de Dame Emma Maria BARTY, 
décédé a Croix, le ô janvier 18H0, dans sa fiO» 
année.— Les personnes qui, par oubli, u'au-

les plus fantastiques sans que l 'autorité ait rien 
â y voir. 

Aujourd'hui le docteur Gersaux est aux prises, 
non plus avec les taquineries de la police, mais 
avec son directeur Soutoul. auquel il réclame 
Ht;', francs pour solde de comptes. 

Les plaidoiries de M- Démange et Salzac ont 
revoie un détail bien Kai : 

Le docteur ne venait à l 'établissement de la rue 
de Hauteville que le matin, a certaines heures. 
Or. quand il se présentait des malades dans l'a
près-midi, eroyez-vous qu'on les renvoyait-? Non. 
certes. On les faisait a t tendre dans une salle, et. 
au bout d'un certain temps, on les introduisait 
dans un cabinet sombre, où le garcoa de bains 
Ducordenoy, grave, solennel, eu habit noir et 
en cravate blanche, auscultait le plus sérieuse
ment du monde les clients et les clientes, sur
tout les cliente.-, en leur prescrivant Invariable
ment un minimum de dix nains à prendre dans la 
maison, et en b u r vendant fort cher un onguent 
merveilleux qui était simplement de la graisse 
a voit lires. 

I de la Seine avait condamné 
•ii' docteur Gersaux les 8KÎ 

Le tribunal riv 
M. Soutoul a | 
francs qu'il lu. 

L'affaire revi 
qui r< mira jeiul 
procè... bien l'ai . 
ques de certains 
faire de « l'bydroi 

it. 
iijourdViuJ devant la Cour, 
•iiain son arrêt sur ce petit 
n- désillusionner les fanati-
ib- emenls ou l'on prétend 

rapie médicamenteuse. » 

» ('et accord met également fin à la crise sou
levée par la nomination de M. Magnin comme 
gouverneur de la Banque de France, nomination 
contre laquelle vous savez que les récent» 
avalent protesté. » n 

G u e r r e a u x r e l i g i e u x 

T „ r . .. . . , , Renie. ? janvier, soir. 
Le ( onseil fédéral avait appris que des maris-

tes et des capucins français s'étaient établis 
dans le canton de Fribourg- Le gouvernement 
fnbourgeois, interrogé à ce sujet par le Conseil 
fédéral, répondit d une manière èvasive 

1) après lui. ces religieux n é ta ientdans le navs 
que provisoirement, jusqu'à ce qu'ils eussent 
trouve un établissement définitif en Angleterre 

Le Conseil fédéral a pensé que le séjour 
même provisoire, des maristes et des canucins 
ne pouvait être toléré. 

Dans sa dernière séance d'hier, il a mis U 
décision suivante : Le gouvernement du canton 
de Fr ibourg esl invi té* fermer, dans le délai de 
quatre semâmes, l 'établissement des maristes 
a (.îsiviez et celui des capucins à Gouschel-
mouth : il est invité, en outre, à interdire aux-
dits religieux le séjour de tout aut re établ is
s emen t semblable sur lé territoire fribour-
geois. ' ' " 

L a q u e s t i o n r o m a i n e 
On télégraphie de Rome, le 7 janvier, à 1 1 -

oenec Uaxa» : 
, . ." , , '" ' ! / '" ' ' ' ' ' " ' ' ' ' ,"" '" ;" '" ''"'"'''•""' ' ' " q u e . avi
vant des nouvelles de Rome, venant d'une sour
ce iliene de loi, les nombreuses versions nui 
courent relativement aux îiésrorintions de l'M-
lemagne avec le Vatican ne concordent avec"la 
réalité des faita, qu'en ce sens qu'elles auraient 
pour but d amener un accord réciproque sur un 
„.(„//,x i ncmlt. et quel les ne se raimortent 
préalablement qu'au règlement de certaines 
questions d un ordre absolument intérieur 

•< Eu conséquence, tomes les autres nouvelles 
qui at tr ibueraient aux négociations en nnes-
tion, des tendances d'une portée pins n-ande 
doivent être considérées comme de sinintes 
hypothèses. La Correspondance politique con
firme ces nouvelles par d 'autres communica
t ions également dignes de j ( 1 j . venues de Rome 
d après lesquelles le prince de Bismarck aurait 
spontanément , sans \ être provoqué par 
vernement italien, oeclare que les négociâtio « 
pendantes entre le Vatican et l'Allemai 
d une nature purement eeclésiastico-admi 
tive. et qu'il n'> a ras de motir pour supposer 
(|ue les concessions a faire a la curie soii 
tes aux dépens de l'Italie. » 

Châteauroux, 8.janvier. 
Samedi soir, à ; heures H) M. Caze, sous-se

crétaire d'Etal de l 'agriculture esl parti de Paria 
pour Châteauroux, comme représentant du gou
vernement a l ' inauguration du chemin de fer 
Je Châteauroux à la châ t re . 

Dans le wagon-salon, mis à la disposition par 
la compagnie d'Orléans, ont pris place : MM. le 
commandant Lieht easte in , a t taché à la maison 
militaire du Président de la Képublique : 
Béraldi, sénateur, membre du conseil d 'admi
nistration des chemins de fer de l 'Etat ; Uau-
chler ,directeur ; Martin. Ingénieur en chef des 
chemins de fer de l'Ktat : de Lafjoi-s.se. -l'rri'-
faire général d e l à société Nationale, d 'encoura
gement à l 'agriculture, et plusieurs haut fonc
tionnaires des chemins de 1er de l'Etat. 

M. le •eus-secrétaire d'Etal esl descendu â la 
préfecture ou a eu lieu ce matin un déjeuner 
intime. 

I " t rain d 'honneur par t de Châteauroux â 4 
heures ôô. 

A p p r é c i a t i e n d u r e s c r i t d e l ' E m p e r e u r 
G u i l l a u m e 

Berl in ,8janvier , Il h. matin. 
Le rescrit royal publie hier par le Journal 

officiel de l'empire provoque un e tonnement gi'--
neral. L'article H de la Constitution dit que les 
ministres du roi sonl responsables. Chaque acte 
gouvernemental du roi doit, pour ê t re valable, 
être contresigné par un minisire, qui en assume 
ainsi la responsabilité. L'article i:i dit que la 
personne du roi est inviolable. 

La Gazette nationale, la Gazette de Vote, le 
Tngeblalt, les seuls journaux qui, jusqu'ici.com
mentent le manifeste roj al. se demandent ce qui 
a pu eu motiver la publication ei s'il ne faut pas 
v von- le symptéme du conflit constitutionnel 
dont fes journaux officieux démontraient récem 
ment la nécessité. 

La Gazette 'le. Vous fait observer que jusqu'à 
nrcsenl la responsabilité ministérielle Jl'étail pasj 
i oui prise dans ce sens que les ministres sonl pu- I 
renient el simplement couverts par l'inviolabilité 
royale. 

La Gatette nationale remarque que l'expres
sion « tous fea fonctionnaires assermentés » eaa-
brasse aussi la magistrature. 

vaine importante 
Le crédit Foncier malgré les hésitations du 

marche, ferme a 1785, coupon détache, c'est le 
moment d'acheter cette valeur hors ligne. 

L'Hj pothéque Foncière, 18 rue de Chi teaudun, 
voit ses obligations s'enlever comme par en
chaînement : en effet ces titres qui ne coûtent 
que 5oo fr. rapportent 25 fr. par an et sont rem
boursables a livlo. 

Les actions de la Société française Finan
cière sont l'objets d'achats considérables au 
comptant , on a fait 1030. Cette valeur qui reste 
étrangère à toute spéculation assure tie^ reve
nus très élevés sans faire courir aucun risque à 
ses actionnaires. 

La Société des Villes d'Eau, 4. rue Chauchat, 
dont les titres sont échangés a 200 est déjà très 
bien côté sur notre marché. Il > a sur ces titres 
un bon courai.t de transaction: on voit que 
cette société qui fait d'admirables affaires sera. 
avant peu, une des bonnes institutions. 
BNous avons remarqué cette semaine des 
achats importants -ur le> actions de la Banque 
Romaine, aux environs de 785. La hausse est 
proche sur ces titres et nous la prévoyons 
importante. 

La Banque Nationale du Mexique a du ïu<-f'-* 
sur notre marché. En banque c'est, une des va
leurs les plus demandées. 

Le coupon de .;, fr. détaché tout dernière
ment sur les actions de la Société Nouvelle, est 
déjà regagné, on a fait aujourd'hui X:;o et la 
hausse ne fait que commencer. 

L'n groupe de spéculateurs bien renseignés 
ont maintenu très ferme les actions de la Grande 
( 'ompagnie d'Assurances. 

Parmi les bonnes valeurs de placement.citons 
la Société Générale de Fournitures Militaires 
qui.par suite de belles affaires.enrichira ses ac
tionnaires. 

Lue société s'est formée pour l'exploitation 
des Mines du Rio l'into. dont les êtres sont très 
demandés sur notre marché en Banque. Celte 

alcur peut facilement se mettre en por 

A v i s d e r é c e p t i o n 
L'expéditeur d'une lettre chargée, oeuf. 

au moment du dépôt, demander un a 
réception de lettre,moyennant un droil flxn 
de n» centimes. 

actions est tefeuille : la hausse sur de pareille 
sûre et certaine. 

La compagnie d'Alais au Rhône a fait de nou
velles expériences du Bateau-écluse, ces expé
riences ont réuss i , el les actionnaires ont pro-
liie des bénéfices réalisés. 

Les actions de la Société générale de Lai
terie sont demandées i i£». Les recettes de plus 
en plus belles assurent des revenus importants 
aux porteurs d<> ces litres. 

L'action Maleira s'est tenue ferme aux envi-
ronsde 510. 

La compagnie de.= chemins de fer sur roules 
progresse tons les jours . Avant peu cette société 
procurera a ses actionnaires une plus value 
sensible. 

T a x e d e s l e t t r e s r e c o m m a n d é e s , d6S va
l e u r s d é c l a r é e s e t d e s o b j e t s p r é c i e u x 
( v a l e u r s c o t é e s ) . 

La taxe des lettres recommandées s.-
compose de Ja taxe d'une lettre ordinaire, 
plus un droit lixe de ~-""> centimes. 

La taxe des valeurs décl irées esl la 
même que celle dos lettres i Lommandées, 
plus un droit, proportionnel i\r lu ,• 
par 100 francs déclarés. 

La taxe des objets précieux, bijowr, 
etc.. se compose d'un droit fixe de © cen
times et d'un droil sur la valeur déclarée. 
Ce droit est do i 0f0 s a r les 100 premiers 
francs, et de 50 centimes sur les autres lut! 
francs. 

Le minimum de la déclaration es tdc 50 
fr. pour les valeurs cotées, et le maximum 
de 10,000 fr, comme pour les valeurs < 
rées. 

CHANGEMENT DE DOMICILE 
A. BOUTRY, entreprenenr.ru. 

rance, actuellement même rue i 

Sauve/ les Enfants 
sans médecine 

la délicieuse tans frais, par 

Affa i res d ' I r l a n d e 
Paris, 8janvier , soir. 

Dans le conseil de cabinet, tenu hier a Lon
dres, les ministres ont clé unanimes a considé
rer la situation actuelle en Irlande comme ré
clamant des mesures extraordinaires. Ils ont 
jugé nécessaire d'interdire en Irlande toute dis
tribution d 'armes et ne munitions,el de I raduire 
en just ice les individus qui feraient des distri
butions de ce genre. 

M. Fo r s t e r a obtenu une audience de la reine, 
q u i Je r e c e v r a a u j o u r d ' h u i à O s b o r u e . et à q u i il 
soumettra di^ documents importants relatifs 
aax asSUres d'Irlande. 

L e s t r o u b l e s d e V a r s o v i e 
Parmi les Individus qui ont été arrêtés durant 

les troubles de Varsovie, trois cent cinquante 
passeront en jugement : les antres ont été mis 
en liberté. 

Af fa i r e s d ' E g y p t e 

On lit dans une correspondance télégraphique 
d'Alexandrie, publiée por XeDaily Xew» : 

« Dans les cercles influents, la nomination du 
colonel Arabi-Uey. au poste de sous-secrétaire 
d'Ktat au département de la guerre, est consi
dérée comme un si^,,,. de. la faiblesse du mi
nistère. Les journaux Indigènes continuent à 
publ ie rdes articles violents c a d r e les Euro
péens, maigri' la loi i ente sur la presse. Le 
Moniteur publie un avertissement général. Le 
directeur de la presse invite ;,.s journaux indi
gènes.qui oui donné de* dépêches relatives a la 
lettre nVArabi-Bey, à démentir l'existence de 
c e l t i Jet t i r . n 

,esc.l0i.J 

r>8 
/c 

, Le Caire. S janvier. 
Les consuls anglais et français ont reçu hier 

BOir, par le télégraphe, une note collective dé-
clarant ,dans un lamcrage très-net que la France 
et l 'Angleterre, qui mirent le Khédive >ur le 
(roue, sonl résolues de maintenir sou autorité 
contre toute tentative de désordre 

b-s consuls se sont rendus au palais, ce soir 
Ad heures, pour présenter celle note au Khé
dive. 

La note collective remise au Khédive est ,li-
rnre" non seulement contre les d. s-u-dr. s inté
rieurs mais principalement contre toute •;..• ivetle 
ingérence de la Porte. 

1 " Pfssage excite surtout l'attention : i 'esl 
m n o u i a France et l 'Angleterre par lent de 
maintenir le Khédive sur son trône. 

Le Khédive répondant aux conseils les a cl.au-
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C-oursnt . . : 8 25 4 . . . 
Février 78 . A . . 
4 de mars 78 . - A 
Quatre de mai 74 7^ à . . . . 

• D : L B I>B L ' N 
Courant . . . 64 75 à 
Février .' 65 50 >'. .'.' .' 
i do murs . . . 6o 75 à . . . . 
Quatre de roai . . . . . 66 . . H 
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N'" 10 .'; MSSSSM f? 73 

attestas a» 3 Bi.A>(> 
'louruni i);; 7ë 
Février . . . . . . . . . . . . . . . 6'î 10 
Murs avril à 
Qiia're da mai . . 68 M 
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RE VALESC1É1Œ 
Du B A R R Y , do L o n d r e s . 

'd. le docteur iioiith, médecin en ch< t de ! bé 
pilai Samaritain des femmes et des ei 
Londres, rapporte : « Naturellement riclie en 
acide phospbori(]ue, chlorure de poli - • . ,-.. 
seine - - l'es éléments indispensables ail s a n s 
pour développer et entretenir le cerveau, li i 
nerfs, les chairs et les os — (élément 

e dans le pain. la panade. I arr 
et autres farinaréc .occasionne l'efiroval 
talité des enfants, 31 sur lut) la première année, 
et de beaucoup d'adultes se nourrissant < 
I." !,c: ale-ci-'-re est la nourriture par excellence 
qui, seule, suffit pour assurer la prospérité dea 
enfants el des malade-; de toul ,'e 
de femmes et d'enfants, et d'adultes dépérissant 
d'atrophie et de faiblesse très-prononci 
été parfaitement guéris p a r l a Hevalescière.Ai ; 
etiunes elle convient mieux ipie J'Jiiiiie de foie 
de morue. 

Citons quelques preuves de. son efficacité 
même dans les cas les désespérés. 

Cure N* 100,180. — Ma petite Marie, ché l i re . 
frêle et délicate dès sa naissance, ne prospérant 
pas avec le lait de nourrice.ie lui ai fait p 
sur le conseil du médecin, la Bevalesciere qui 
l'a rendue fraîche, rose et magnifique de Sauté. 
.1. a. DI: MUNTANAY, 4J, rue Condorcet, I ari -, 4, 
juillet 1HH0. 

Cure X- 80,416. — M. le docteur F . W . B 
professeur de médecine a l'Université, fait le 
rapport suivant à la clinique de Berlin le 
l>i'e.l : 

« Je n'oublieraiSjamais que je dois la pr -e-.-va 
tion de la vie d'un de mes enfanta a la Revales 
cière Du Barry. 

» L'eniant souffrait. sanscaaSeapparcnted une 
atrophie complète avec vomissementi ci ntinuei* 
(lui résistaient à tous les traitements de I art me 
dical. La Bevaleacièrearréte immédiatement les 
V( mi: «ments , el rétablit la san té d e l'enfant en 
six semaines de temjis. 

Cure N* 85,410. — i.'ne de Tunnel. (/Valence, 
Drôme„ 1^ juillet 18eî. — M a nourrice m'ayatjt 
rendu mon enfant âgé de trois mois et demi 
entre la vie et la mort, avec une diarrhée el <\o~-
vomissements continuels, je l'ai nourri depuis 
de votre excellente Itevalescière. Dès le prenne; 
jour l'enfant allait mieux et après trois [ours de 
ce régime, il reprit sa santé. — KLISA MARTINET-
ALBT. 

("lire N»99,835. — Avignon, La Revaleficién 
du Barry m'a guérie a l'âge de 61 ans d'épou
vantables souffrances de vingt ans . d'oppres
sions les plus terribles, â ne plus pouvoir faire 
aucun mouvement, ni m'habille,, ni me désha
biller, avec des maux d'estomac jour el nuit et 
des insomnies horribles. — ilonn,.!.. née Cabon-
ni i!y. rue da Balai, 11. 

Quatre fois plu-- nourrissante que la viande 
elle économiseencf«re50 fois son prix i n méde-

a boHftf : i ' • '• il., v ii-, - : Ici kil -i fr -
! Idl., 7 fr. ; -i Kil. If.'. 18 fr.; 6 kil.. :„', !:•.; |-> ; ji ' ' 
70 fr. — Knvoi contre bon de poste. I , j 
de 86 e< ci n-.. /, M co. — n -e • 
M.M. Morrlle-flouree,,:.- : li. épicier 
sur ia place: Hbiihert. Kjw'cer .'• r i l ( 1 

: à Toiircoino- chez >:. :; 
e lie Lille : Despinsov, épi 
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